
LES DRAMES 
Cu Tare a'empoisinne avec ses 36 femmes 

refusant de se soumettre « la loi 
1 contre la poJygairne 

Iiomlros, ",1 dvivuibro. — o n mande «le 
<Vvras«iBn.tlneiiplo <iu"an «trtmip horrible s'est 
«lérouflo la nuit «lerniAre «lnns cette ville. 
Ahratn Hey, un rk-hirssime titre, maître «l'un 
•tMircm de 36 fetrome*. refusait obstinément 
•ie se soirmettre A Sa loi eontrw la posycamlc 
«rne M Grande JtwaMCa d'Angvru adopta 
dernièrement. 

Keeeœment, les outorirés ordonnaient s 
A h ni m Bey de dissoudre son harem sons 
-peine d'erapri«aonneuiout. L'autre soir, le Bey 
organitwit un grand festin <fcms lequel toutes 
«es femmes apparurent en grande toilette et 
couvertes de bijoux. Abram Bey rompONa lui-
même le menu et versn dmis les pAnts, le sien 
y compris- un poison. 

I « matin, on retrouva Atvmra Bey et ses 
38 l'crmues morts. 

Les méfaits de la bande 
des Polonais 

DEUX IMPORTANTES CAPTURES 
A LILLE ET A PARIS 

Tl existe en Franco de <-ii*q à six mille 
Polonais repris de justice, qui ont eu maille 
à partir avec la police on les tribunaux de 
leur pays et qui ne désirent nullement retour-
uer chez eux. 

L'arrestation i>ar Li police belge «in chef 
• le bande Wladèck, qui attend, à Bruxelles, 
l'heure de son extradition, celle d'Urbaniack, 
emprisonné actuellement, à Berlin, mais qui 
re.ioindra sur les lianes de la Cour d'assises 
— en juin probablement — ses très nombreux 
complices, n'a pas clos l'affaire des « Polo
nais ». 

UNE ARRESTATION A LILLE 
La police de 5-iuvté de Lille « pu heureu

sement mettre ia main sur l'un d'eux, recher
ché depuis longtemps pour divers motifs et 
notamment pour infraction à une mesure 
d'expulsion. Ce Polonais ne possède pas 
moins de trois états-civils... connus. Se faisant 
tour à tour appelé Jean Kowalski, puis 
Alexandre Gohvnowski, puis Casimir Loba, il 
l'ut tour à tour condamné sous ces trois noms 
différents. 

Récemment, à Péris, on le coffra à la suite 
«l'un jugement correctionnel, sous le nom de 
•Tean Kowalski. Sa peine purgée et quoique 
atteint d'une mesure d'expulsion, il n'en 
demeura pas moins en France — comme beau
coup dans1 «on cas — et revint à Lille. , 

La police de sûreté parvint là le retrouver 
et on confronta les divers signalements, pho
tographies et empreintes digitales qu'on pos
sédait 6ur son compte; c'est, ainsi qu'on par
vint à retrouver ses antres étate-civils. 

Mentionnons oue, sous le nom de Casimir 
Luba, cet individu aurait fait partie de la 
mémorable et sinistre bande des Polonais et 
qtri, on s'en souvient, opéra dans notre région 
il v a quelques mois. 

II demeure cependant à vérifier bien des 
points do détails, am-i que les déclarations 
mêmes de l'individu arrêté. 

L'UN DES CHEFS ARRÊTÉ A PARIS , 
L'inspecteur Anger, qui s'est spécialisé dans 

ces recherches délicates. « retrouvait » dans 
un bar du quarti?r Saint-Paul, un des fameux 
bandiLs, François Savieki, 31 ans, né à Var
sovie, habitant La France depuis six ans et qui 
a été, semble-t-i], l'un des principaux lieute
nants «lu redoutable "Wladeck. Arrêté et inter
rogé. Sav-;cki a avoué quelques-uns de ses 
méfaits: En compagnie d" Wlarlcck. d'un 
nommé Stacbek. actuellement détenu à Nancy, 
et d'un autre Polonais nommé Slephan, il 
a pillé une villa rvrès de Reims; ce eambrio-
lage lui avait rappoaté 7.000 francs. Or, il 
semble probable qu'à la suite du vol. Wladeck 
et Savicki ont a.-sassiné, pour le dépouiller, 
leur complice Stephan. 

Lorsqu'cn février ses camarades furent 
arrêtés, Savit-ki partit, pour le Midi. Cepen
dant, lors d'un bref séjour à Paris, en juillet, 
il était condamné à Jeux mois de prison pour 
escroquerie. En novembre, il était frappé 
d'interdiction |de séjour, ce qui r.e l'empê
chait pas de. continuer à vivre en France. 
Hier matin, il débarquait à Paris. Le soir 
même il étajt arrêté. 

Le cambriolage de la bijouterie 
de l'avenue de l'Opéra, à Paris 

Un anarchiste italien est arrêté 
Poursuivant sou information sur le cam

briolai» de la bijouterie des Frères Rubell, 
11, avenue de l'Opéra. M. Gorse, juge d'ins
truction, a fait procéder à l'arrestation d'un 
anarchiste italien. 

Le magistrat instructeur, en recherchant 
parmi les relations du veilleur de nuit de la 
bijouterie, «Tuiles Vuillairme, arrêté comme 
complice présumé des malfaiteurs, découvrit 
qne Tarai le plus intime de Vuillaume était un 
Italien des pins suspects, Gino Manetti, pein
tre en bâtiments, demeurant depuis un an, 8, 
rue. Moret. 

L'arrestation du' libertaire Gino Mianetti, 
qui était sous le coup d'un arrêté d'expul-
trion, fut alors décidée. 

Amené devant M. Corse, juge d'instruc
tion, Gino Manetti déclara être né à Calluzo, 
province de Florence, le 10 juillet 1898, être 
marié et père d'un enfant. 

Au cours du premier interrogatoire, Gino 
Manetti a nié toute participation au cambrio
lage de la bijouterie et a fourni un alibi qui 
va être vérifié. 

Gino Manetti, dans la soirée, a été écroné 
& la prison de la Santé. 

L'organisation 
des services postaux 

à l'occasion du Nouvel An 
Les vendTedi 1" janvier et dimanche .1 

janvier, les snivchets des bureaux de îxwLes, v 
compris ceux dea bureaux saccursales. seront 
ouverts au public dams les conditions ci-apre-: 

Vendredi 1" janvier: Recettes des trois 
premières classes, de 8 heures à midi; 

Recettes des trois dernières dataïa*. de 
S à 11 heures. 

Etablissements de facteur-receveur et agen
ces postales: une heure au moins. 

Dimanche 3 janvier, même m'rviec que les 
dimanches ordinaires, c'est-à-dire ouverts «le 
8 h. à 11 heures oour le service de M post«j 
restante et des abonnements aux boites «le 
commerce. 

Journal de notifiai* 

LE PRIX DU PAIN 
RESTE FIXÉ A 1 f r. 70 

La Commission <ies farin«>s H. terni, jeudi 
matin, une courte réunion, à la Préfecture du 
Nord. Bile a abouti à fixer le prix de la 
farine à ISO francs, au lieu de 17l> fr. 50. 

Ce cours n'a aucune influence sur le prix 
du pain, qui reste à 1 f r. 0 le ilo. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. VEKDBBDI, |ea JANVIER 1926 
Aujourd'hui, Circoncision; demain, aaint Baaiai 
] • ' jour «le l'année. 
fioleil: I/CT«r, 7 h. «S; cnnclier, lo h 0" 
J.une : PJeine du 31 décembre: demi,'. « M 

Pharmaciens de garde : MM. Lecm rue do IV 
coing; Ferraille, rue de Lille, i3. 
DEMAIN, 2 JANVIER : 

Ce jour, saint Basile; lo lendemain, saint» «Je 

Soir il: Ix-ver. 
l .uie : Pleine 

' h. • « ; cnni-her, lfi h. 0 i . 
du SI décembre; dernier 

DU 
LE VERNISSAGE 
« SALON DES DIX 

Ln groupe de peintres particulièrement 
estimes a Roubaix où ils ont déjà exposé leurs 
rpnyres nne ou plusieurs fois, et que des affi
nités do tempérament artistique ont sponta
nément unis au coui-s d'une carrière très 
honoroble, ménagent aux amateurs roubai-
siens le plaisir d'un Salon collectif où figu
reront, de chacun d'eux, quelques œuvres 
choisies. 

Une profonde sincérité, une recherche heu
reuse de la lumière en t*s «liverses manifes
tations, uue sensibilité d'émotion délicate et 
intense «levant l'admirable spectacle de h 
nature, sont quelques-unes des dispositions et 
des qualités commîmes aux artistes qui for
ment ce groupe des « Dix ». Mais quelle 
intéressante diversité et que de sujets d'ensei
gnement artistique dans les productions du 
talent d'un Désiré-Lucas et d'un Charreton; 
d'un Joudan et d'un Montézin ; d'un Adler, 
d'une Marie Réo] et d'un Willaume; d'un 
Quost, d'un Grosjean ou d'un Bergï'.-! 

Voilà une initiative dont Koubaix n'a qu'à 
ee féliciter. Elle méritait d'être aùrnàleu à 
l'attention par une petite «'éivmonie qui se, 
«léroulera à la Galerie Dujardin. le slmvdi 
l' janvier, de 21 à 2'-) liei.rc.-. A l'oecasian du 
Vernissase, une audiitnon niu^ic.ile, au pro
gramme de laquelle sont raseKtk.lt* meilleurs 
r.vailres français, sera donnée par notre ton-
cito\-en, IL Seutin, le «luutÙVUai orjrani.-tc. 

Le Sakm desT^ix, qui servi ouvert au punira 
samedi matin, est certainement Appelé à ren
contrer un beau succès. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 1Ï..X ; ntra, 14 
et St fr. Biscuits. S et, M fr. Holtande, 13 f. ITa.l 

Remise de diplômes et plaquettes 
au personnel des Hospices 

M. Paul Desnature, vice-président d* H 
Commission administrative des Ho;.pices de 
Roubaix, a remis solennellement, mercredi, 
dans le salon de l'administration, des diplô
mes et plaquettes à ses «l«voués serviteurs qui 
avaient vingt-cinq ans de prt>senee dans les 
Etabliss«?ment hnspitalieis. 

Il était entouré de SOI. Kléber Sory, 
Lucien Noblet et fleuris Vanherpe, adminis
trateurs. 

Avant la remise >ies décorations, M. D E S P \ -
TCRH prononça un discours très écouté p.ir 
l'assistan«'e. • 

«C'est avec plaisir et fierté, dit-il, que 
j'accomplis aujourd'hui, au nom de l'Admi
nistration des Hospi«-es, ilfie bien douce mis
sion, celle de féliciter las soeurs Sainte-Marie 
de l'Enfant-Jésus, Saint-Eloy de Jésus, 
Sainte-Màrie-Claire, Sainte-Sophie-Joseph, 
Sainte-Aimée de Marie, Sainte-Cliaries Boro-
mée qui, dans un obscur dévouemen qnotidien 
ont eu soulager les souffrances de malheureux 
hospitalisés. 

L'orateur remercie également MM. Henri 
Lambreoq', Arthur Chrétien et Léon Grave, 
ainsi que Mlles Delcourt-Mcnneteur et Pyi'e-
rot, qui se sont dévouées corps et âme pour 
celle belle œuvre de dévouement et de frater
nité depuis plus de ving^-cinq ans. 

M- HENRI LAMBRKCQ, receveur des Hospi
ces, dit combien il est ému de l'honneur qu'on 
lui fait en lui remettant <*ette plaquette et se 
déclare persuadé d'être l'interprète de toutes 
les personnes présentes, en exprimant l'indé
fectible dévouement qui auime tout le person
nel de l'Hospice. 

H remercie bien sincèrement le président et 
les [administrateurs et les prie d'accepter les 
mefllenrs vœux de boi.henr 1926. 

Après quoi la distribution de plaquettes et 

de diplômes a lieu, au milieu de la satisfac
tion générale. 
DLCASSE A PIERROTS Restaurant dn c Chien 
Illaiir », -20, rue de Tourcoing, du 1" au ô. 12SSd 

La soirée de bienfaisance 
du Cercle militaire 

La soirée orreanisée dans les suions du 
Grand Hôtel, pour le samedi 9 janvier 1925, 
au bcnéhVo de la Société d'entriaide de la 
Léjirion «l'honneur, va obtenir un très gros 
succè-s. 

Le Cercle iMSlitaire a fait appel au lieute
nant Hubert Dearnelles, grand mutilé de 
guerre, ancien champion de France de boxe 
anjrkiisc et de boxe française, aujourd'hui 
professeur de danse très réputé, pour faire 
avec M1" Desrneiles, sa collaboratrice, la 
démonstration de deux nouvelles dbnses, 
succès du jour. La première, la Charleston, 
actuellement en vogue et dansée par Cheva
lier, aa Casino do Paris; l'autre, le Roléo, 
transe l>a.-que ayant obtenu le 1 " Prix «u 
Championnat du monde de danoe, organisé à 
Pariai en juin dernier par notre confrère 
Ctmtêià. 

Le but de la soirée et la curiosité du soir, 
l'ancien grand athlète roubaisien dans sa nou
velle profession où, parait-il, il a autant de 
succès qu'avant -guerre en boxe, amèneront la 
grande foule et assureront • une bonne recette 
taux organisateurs. 

MM. THERSEN, LEPAULT 4 C* sont heu
reux de prés«uter à leur olierjtèle leurs meilleurs 
souhaits de bonne et heureuse année. Us ont le 
plaisir de loi faire connaître qu'ils sont toujours 
à leur disposition pour toutes fournitures diplo
matiques, accessoires et réparations, à des prix 
dctjants toute concurrence et avec daiieence habi-
iur-11 •. 10. Rue d'Alsace, Roubaix (Tél. 6-2S). — 
Agence de: « Bnick », «Le Zèbre». Spécialité 
« Kcnault », Transports toutes «firectioi» et ser
vie, spécial rie déballage. 17474d 
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La Caisse d'épargne de Roubaix 
a atteint en 1925 

100 millions de dépôts 
La Caisse d'épargne de Roubaix entrera 

prochainement dans sa 84' année d'existence. 
Klle s'avance donc jraillardemerit vers le cen
tenaire. 

Sa création fut l'œuvre de quelques hommes 
ardemment dévoués au bien public, qui répon
dirent avec empressenjamt à la loi du 5 juin 
1S35, invitant les municipalités à la création 
de Caisses d'épargne placées sous son con
trôle. Le Conseil municipal de œtite époque 
accueillit avec faveur l'initiative prise par 
certains de ses membres. 

H n'est pas sans intérêt de relever dans 
le rapport qui fut présenté à l'origine des 
Caisses «i'épargne, les raisons exposées sur 
l'utilité de nos Caisses, qui n'ont rien perdu 
<le leur actualité. 

« Les raisaiaj «l'épargne excitent l'artisan à profi
ler du uniment où le travail lui procure des ressour
ces pour former Un fonds de prévoyance qui lui assure 
un utile contse la misère, qui le mette à même de 
SKtUfaire à des exigences inattendues, aux frais 
d'une maladie, aux besoins d'une famille qui s'ae-
crr.tr, qui lui fasse enfin supporter les infirmités et 
4'inor.-uT';ïti"n de la vieillesse, sans recourir à la cha
rité imhliquo. Klles lui font contracter peu à peu 
1 habitude >lu strict nécct&atre. 11 eesse.de dissiper 
rians i'ivrognerie et le dérèglement, le fruit de ses 
labeurs, et c'est ainf-i que les Caisses d'Epargne pro
duisent rëeilenvnt l'ordre et la réanilarite dans la 
conduite, qu'e'-les maintiennent l'harmonie dans la 
fanii'le et 3-surent le bonheur domestique. 

» Klles i.rodui&ent encore un autre bien, e]le.« font 
que !.• pauvre peut de%'«nir propriétaire ; elle* élèTent 
Us conditions par des moyens honorables; elles don
nent à l'ouvrier une position plus indépendante et le 
rappellent à un sentiment plus élevé de sa dignité 
d'homme et de citoyen. Elles l'attachent au sol et à 
la stabilité des institutions de son pays. » 

Si le mouvement des Caisses d'épargne 
représente fidèlement—'l'image de l'histoire 
éc«>nom:<|ue 'les nations, le livret de Caisse 
d'épargne représente, lui, l'histoire de la vie 
tonte entière d? l'individu qu'il synthétise: 
("est uu confident où l'intéressé retrouve à 
ehaque page une tranche «le sa vie et qui lui 
rippelle le» combats qu'il a soutenus, les vic
toires qu'il a rem portées sur la tentation t'.e 
.-e livrer à des dépenses superflues, victoires 
de la volonté sur les passions, victoires des 
principes d'ordre, de plan et d'organisation. 
Ce livret lui rappelle aussi les épreuves subies, 
k . maladies pendant lesquelles les sommes 
péniblement amassées se sont fondues peu à 
peu pour atteindre à nouveau, avec la con
valescence, puis enfin avec la euérison et le 
travail retrouvé, l'ancien niveau. Bien sou
vent, la pensée que nous disposions de quel-
quet> milliers <ie francs, de quelques centaines 
de francs même, nous a fait moins craindre 
les surprises du lendemain, La perspective 
des maladies et a réussi parfois même, cil! 
puissance de la suggestion!... à les prévenir. 
Voilà pourquoi ce livret e*t un symbole des 
vertus de la race française ordonnée, économe, 
mesurée et prévoyante ; c'est à nos yeux, une 
sorte d'être cher: voilà pourquoi est grande, 
belle et saine, dans sa concision, l'éloquence 
de ses chiffres. 

Il n'est-pM sans intérêt de situer ein quel
ques lignes l'important développement de la 
Caisse de Roubaix qui, en égard à la; popu
lation de son territoire, la classe maintenant 
parmi les toutes premières Caisses de France. 
Pour nous permettre de mieux traduire les 
progrès réalisés, il y a lieu d'établir la com-
paraison, en reprenant les opérations de 
l'année 1910; ce n'est en somme qu'une 
période «le dix années, si nous en déduisons 
la périoùe anormale des années de guerre, qui 
étaient plutôt déficitaires: Alors que notre 
solde n'était, en 1910. que de 20 millions pour 
50.0011 opérations et 36.700 livrets, il est passé 
à. ce jour, à 104 millions pour 79.000 opéra
tions'et 58.250 livrets.» 

11 cj-t vrai que les dépôts aux Caisses 
d'épargue présentent pour l'immense clien
tèle des déposants, à la fois la garantie du 
crédit de l'Etat, la certitude qne les écono
mies populaires constituent nn dépôt sacré, 
une créance privilégiée qui ne pourra jamais 
être perdue ni même réduite, l'avantage d'une 
capitalisation automatique d'intérêts suffi
samment rémunérateurs et atrssi la constante 
disponibilité des fonds. 
*~ta Caisse d'épargne de Roubaix peut donc 

envisager l'avenir avec sérénité. Cette insti
tution, qui a fiait ses preuves au cours d'un 
siècle, qui n'a pas été sans de fortes tribula
tions, ne demande qu'à juatifier de plus eu 
plus la confiance qu'ont mise en elle les classes 
populaires et les pouvoirs publics. 
DÉGUSTEZ « BOCK MODERNE >.. 41531 

L'assemblée générale annuelle 
du Racing Club de Roubaix 

Les membres du Racing-Club de Houbaix 
se sont réunis en assemblée générale statu
taire ,au siè-g* social 10, rue Neuve, à Hou
baix. 

La séance fut ouverte à 21 h. suus la 
présidence de M. Lucieu Monnet, prOsidcut, 
entouré des membres du Comité. Etalent 
excusés: MM. F. Danés, H. Gersem, It. l'o-
rtsee et K. Vandendrietsche, membres du Co
mité et aussi MM. Fernand Motte, président 
d'honneur; Maurice Dubly, Maurice Dubrullc 
et B. Pardœn, membres du Club. Knviivu 
190 membres a-*»istent à la réunion, «lont 
137 membres actifs qui siguent la feuille 
de présence. 

Selon le cérémonial accoutumé, les assem
blées générales. IL Lucien Monnet donne 
lecture des noms des membres du club morts 
pour la France, lecture qui est écoutée debout, 
par l'assistance. 

l a séance est susiwnduc pendant deux 
minutes. 

• la reprise, il est donné lecture des rap
ports des commissions sportives: 

Football: par M. C. Truffaut; athlétisme: par 
M. Barenne; basket-ball: par M. Delespaul; Pré
paration Militaire: par M. Grusinsky; Juniors: 
par M. ai. trouble; Tennis: par M. Bellon. 

Tous ces rapports font ressortir les efforts 
faits au cours de la saison dernièc dans (chacune 
des sections du club et relatent les magnitinues 
sqpcès remportés en V.KlTi; ils sont accueillis par 
les applaudissements unanimes de l'assistance. 

Après la lecture du rapport de la Commission 
de tennis par M. BeHon. celui-ci remet de la part 
du Comité, un souvenir aux jeunes tenniwnen 
Jacques Boute, •champion «le France Scmple 
Juniors de tennis et finaliste du Championnat de 
Frlnce Double Juniors et demi-finaliste du Cham
pionnat de France Simple Juniors. Le président 
donne ensuite la parole à M. Sartorius, trésorier 
général pour la lecture du rapport sur la situa
tion financière tiont le bilan s'établit comme suit: 
dépensée, 137.477 fr. 90; recettes, 139.R43 fr. 30. 
Il y a donc un excédent de 2.1tt5 fr. 40 aux re
cettes qui viennent amortir le déficit de l'année 
dernière qui était de 9.406 fr. 60, laissant encore 
un déficit «le 7.1238 fr. 30 pour aborder le nouvel 
exercice. Ce rapport est adopté a l'unanimité par 
I'as.«euiblée. 

M. Monnet donne ensuite lecture du rapport 
moral, après avoir passé en revue les résultats 
obtenas «te» le couramt. de l'année le président 
termine par un appel à la collaboration de tous; 
il remercie ls mmbrs sortants ou démission
nai™, MM. A.-R. Leblanc. H. Gersem et R. Van-
dendriesebe, du concours qu'ils ont bien voulu 
apporter au Comité. L'ordre du jour appelait en
suite les propostiions diverses. Plusieurs vœnx 
sont exprinrés rn vue de l'augmentation de taux 
des cotisations, laquelle aiderait la trésorerie à 
combler le déficit, t'ne contribution volontaire de 
10 % «tir les cotisations existantes est aussi pro
posée. Il est décidé que le Comité étudiera ces 
divers projets le plus tftt possible. II est ensuite 
procédé à l'élection de huit membres du Ce/mité 
dont deux en remplacement de démissionnaires. 
Les votants sont au nombre «le 137. Sont clns: 
MM. V. Barenne. V. Belion (membre sortantl. 
Crbain Delespaul, Albert double. Désiré Hé-
lynck. I» Monnet (membre sortauitl. H. Porisse 
(membre sortant*. M. Sartorius (membre S>T-
hant). La séance est lerée à minuit. 

Les membres du Comité, anciens et nou
veaux, se sont réunis le samedi 20 décembre 
pour élire le Burean. M. Lucieu Monnet est 
réélu président; MM. Bellon. Defrance et 
Sartorius sont réélus vit e-pri'-si.lents ; MM. 
E Sartorius «*t réélu trésorier général ; C.-L. 
Bonlton, trésorier adjoint; MM. A. R.VK est 
réélu secrétaire général, et C. Delespaul. 
secrétaire adjoint. Toutes ces nominations 
ont été faites a l'unanimité des voix. Le 
Bulletin du Raeing-Club dont la publication 
a été momentanément suspendne. sera pro
chainement et régulièrement adressé an , 
abonnés. Le prochain numéro, «]uj contiendra 
le compte rendu in-extenso de HMMBbMe 
générale du 18 décembre sera adressé comme 
d'habitude, a tous les sociétaires sans excep
tion. La rédaction du Bulletin fait un nouvel 
appel aux membres du R.C.R. en sollicitant 
de cenx d'entre eux oui ne sont ras encore 
abonnés, leur inscription immédiate. 

LES FÊTES DE L'AN. — Aujourd'hui, demain 
samedi, dimanche. 3 MATINÉES ET SOIRÉES : 
Rodolph Valentino dans L'HACIENDA ROUGE. 
Norma Talmadge dans « SA VIE». — Comique 
et Actualités. — Rien que des succès. Location 
ouverte. — A chaque séance, distribution de 
Cadeaux. 171121 

A la « Mutuelle Nadaud » 
Ijes Commissions administratives et de con

trôle se sont réunies le samedi 26 décembre, et 
portent à la eonnais?ance des sociétaires que 
ie service du dimanche est supprimé. 

D'autre part, l'ancien horaire est rétabli 
pour l'ouverture du Bureau, soit de 0 heures 
à midi et de 1 h. 30 à 6 h. 30 du soir. 

Les sociétaires nui n'auraient pu se rendre 
eu siège, peuvent donner par écrit les rensei
gnements nécessaires pour régulariser leur 
situation en regard du forfait consenti par 
les industriels, entrepreneurs et commerçants. 

SECTION FÉMININE. — Les membre- nui ont 
psyé leurs cotisations et ont, par eons<;quent. 
trois mois do sociétariat, pevvent bénéficier 
à partir du 1" janvier, des secours prévus 
par les etatuts. 

Les quelques sociétaires oui ne sont pas 
encore en possession de leur livret, sont priées 
de le retirer au siège ou par la voie des col
lecteurs, dès que possible. 

La prochaine réunion des Commissions 
aura lieu le samedi 15 janvier et sera présidée 
par M. Fernand Motte. 

TRANSFORMATION. — M~- Tétin. H4. Bd 

de Cohnar, transforme son macusin de mufection 
en maison de couture. Sa nombreuse clientèle 
trouvera toujours cher, elle un accueil cordial et. 
du travail impeccable. 1306d 

Un incendie aux établissements 
Hannart, Motte et Marquette 

boulevard d'Armentières 
200.000 FRANCS DE DÉOATS 

Jeudi matin, a 8 h. 13, un iiiccmli,. s'est 
déclaré aux rétablissements Ifcmmirt-Motto 
et Marquette, situés l«:i, boulevard d'Arnicu-
tiéres. Le feu avait pris naissance dans un 
batteur » coton et so propagea rapidement, 
dans la matière «Ruée à proximité. 

Le personnel de l'usine, sotis la «lirection 
de M. Cordier, ingénieur des établissements, 
s'est immédiatement organisé peur empêcher 
l'incendie do se propager dans le s magasins 
voisins. 

En «juelqucs instants, bous les extincteurs 
de l'usine furent rassemblés et employés à 
circonscrire le sinistre." 

La ponipe à vapeur <lc l'établisscinenl fut 
mise en batterie et déversa BMaq]aW immé
diatement par ses deux liinces, «les torrents 
d'eau sur le foyer «le l'incendie. 

D'autre part, l«a pompiers de Itoulxiix, 
prévenus, partirent avec rapidité vera le lieu 
du sinistre et mirent en action une lauce. 
du côté du boulevard d'Armentières et la 
pompe à vapeur du côté du «anal. 

Grilce à la rapidité des secours et au dé
vouement du personnel, tout danger d'exten
sion du sinistre était conjuré I !) b. 30. 

Les di'gats sont estimés apptoxtmatrve-
ment il 50.000 francs pour les batteurs dé
truits et 1Ô0.000 francs pour la matière 
rendue inutilisable par l'eau. 

La Maison Boucau-Vereecke, r,, rue P*"-M<dt«, 
Koubaix, présente ses meilleurs vieux à sa lidè'.e 
clientèle et continuera, comme par lo passé, a la 
chausser à son entière satisfaction. l î lô ld 

UNE REUNION DES OUVRIERS BOU
LANGERS. — Nous avons re«.u la communi
cation suivante, <iuc nous rcpro«Iuisons à 
titre d'information: 

Les ouvrière boulangers «i porteurs «le p.ùn de 
Roubaix, Totircoinjr, Halhiiu, t't les délt'jruéa ouvrier* 
de Lille, Valeneienn.es, Douai, réunis en assemblée 
générale, le jeudi 31 déeembre 19'-.1, ont décidé l'ac
ceptation «ie l'augmentation des salaires de .'. fran. s 
la «semaine par catégorie d'ouvriers. t»ous réserves 
que des pourparlera^-s^guisageront dans Je e.'iir.s <lô 
janvier 19JC. devant *« autorités pMfctttaralap, d.> 
l'mspevtkm du travail et du syndicat départemental 
patronal de la boulangerie du département du Nord. 
Ils décident en outre de se réunir incessarameWt pour 
détermii nouveau revendit 

trait 

POURQUOI VIEILLIR PRÉMATURÉMENT, 
tandis que vous pouvez rajeunir vos organes en 
consonimaut sous forme de dessert «>u d'aliment 
le Yogfoourt Lactella. 174551 

LE PERSONNEL DE LA MAIRIE FAIT 
SES ADIEUX A M. QUENNOY, chef du 
service du contentieux. — Nous recevon* la 
correspondance suivante. 

Le pcr.-onnel de* Services de la Mairie, r«U«l bior, 
à 18 11., au «<".*lo du Commerce », tirande-PUce, a 
re«;u les adieux de M. ilpbonee yuennoy, chef du 
Service du Contentieux. Pecrétaire et membre fonda
teur du syndicat du personne; îles Services munici
paux et départementaux; secrétaire et membre fonda, 
l.ur du Groupement Régional du Personnel des Serr 
vices publics de la lr* Réziou; «lélégué au Comité de 
1» Bourse du Travail de Houbaix; m-nibre du Coariti 
national de la Fédérstton français, du personnel des 
Services publics; fondateur l a journal « U Tri-
bune ». M. Quennoy quitte Koubaix pour oeeuper un 
pos'e plus important s Croix. 

Au cours de cette réunion <(M se ciêron 4 Saai la 
plus parfaite cordialité, un délégué du personnel rro-
nnnç,s, au nom d? ses e*ll»gnea, «n ùwours d'adieux 
très' applaudi, et lui offrit un souvenir, tandis 'tue, 
gracieusement, une gerba .1" leurs fat remise i Mme 
Quennoj-. 

A PARTIR DU I" JANVIER 1926, M. Heari 
Lecru, pharmacien, reprendra la direction de la 
Pharmacie, rue de Tourcoing. 17. 1901 

LES FUNÉRAILLES DE M. OL'ÉDIN, 
délégui cantonal. — Kn prés«'iice d'une 
assistance très nombreuse et des plus sym-
lasthiquc, les funérailles de M. Jules Cnéditi, 
industriel, délégué cant'iial. ont eu lieu eu 
l'étrlise Soint-Séiiulcre. 

lits coins du poêle étaient titius par MM. 
Fexuuinl Cbristiaen, Louis Wu.vlens. Henri 
Vromant et Henri Lrfebvrc, amis personnels 
du défunt. 

A l'issue de la «ércuwuic. le convoi s-'est 
rendu au cimetière de la ville où M. Henri 
Debuy, comptable «le la maison Cuédin 
frères, a prononcé au nom du personnel em
ployé et ouvrier un discours nul fut écouté 
dans un silence iunpres*-ioni;nni 
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L'assistan'e s'iv-t ensuite retirée tics émue. 
AU a CAFÉ EMILE ... r», ru- .lu Vaeil-Abrao-

voir: aMgaatatina de moules, .•• Huitres, bitteck-
frltes tous ie.- jour.-. 17175.1 

MÉDAILLE MILITAIRE. — l a Mairie 
nous couimuni.|iit' la note mirante, émanant 
du cbef tic bataillon commandant le dcpïit 
dul l lO' R. I. à Duukentue: 
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LA « VILLA DÉLIVRANCE ». — Quar
tiers du Moulin, Potennerie et Raverdi. — 
Le Comité fait un pressant appel auprès atea 
personnes en possession de carnets vendus, 
de la souscription faite au profit de l'iniou 
des Mutilés et Réformés de la Grande-Guerre 
(élection de Itoubaix), de bien vouloir les 
faire parvenir au siège du (,'oniitc. 10, rue 

Jules Guesde, café Debaisteux, ou d'en aviser 
M. Ferdinand Delespaul, trésorier, 93, rue 
du Moulin. 

L'on peut encore se procurer les derniers 
billots de souscription su siège des Mutilés, 
Osifé de la Cloche, 6, rue Neuve; ft tous tes 
vendeur» de Jo»rnïUx, chez tons les débitants 
de tabac, au Café des Sports, 1, rue du 
Moulin ; au Café Marchai, 2, rue de la VI-
srne: au Oafé du Etorgeron, 43, Gnande-
Itue; au Oafé du 9* Hussard, rue de Mou-
vaux, Blanc-Seau (Tourcoing) ; au débit de 
tabuc Bourgheiitee, place de Lannoy, a Lan-
noy; Café de L'Ancien Bureau, rue d'Aude-
narde, il Leers, et Au Mutilé, façade de 
l'Kspluuade, à Lille. 
Linge de Maison, b Cuvelle, 73, r. Nain. 14Ô00 

LES CONSULTATIONS DE NOURRIS
SONS DU BUREAU DE BIENFAISANCE 
— Ixs personnes qui bénéficient des primes 
mensuelles d'allaitement sont informées que 
pour le mois de janvier, les consultations 
de nourrissons d» la rue Chansy auront lieu 
les jours suivants: 

Mardi '> janvier, vendredi 8. mardi 12, 
vendredi 15, mardi 19, vendredi 22, mardi 
'-'(i. vendredi 29, & 3 heures. 

Celles de la rue Pellart auront lieu les 
jours suivants: 

Mercredi 6 janvier, jeudi 7, mercredi 13, 
jeudi 14, mercredi 20, Jeudi 21, mercredi 
27 et jeudi 28, à 3 heures. 

Les consultations réservées aux mères «ml 
travaillent en usine et bénéficient de la se
maine anglaise auront lieu les samedis 9 
et 2a janvier, a 3 b., ruo Pellart, 115. 

T. S. F. — Installations compL dep. L30O fr. 
A. DBOOULANGE. Botrbaix. Tel 14. 14308 
. . . SEB.VT.Oi: UlTEBOOlajVTJKAIa DBS EAUX. — 
l.a pression «Tean potabl» aéra farbla sor tout la 
réseaa à partir du dtxunehe 3 iasveier, 1 7 I . a s 
matin, pendant 2t nanrea «BTUOD, par suite da 1» 
mise en service dea oomiMrtimeata inferienrs dn ré-
•ervolr des (Bonnets, è Ifauvaax. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE 
BOULEVARD DE BELFOftT. — Jeudi vers 
lr> heures, les pompiers furent prévenus 
qu'un incendie s'était déclaré cher, Mme 
veuve Mahon, 111, boulevard de Belfort. Un 
poêle placé dans une chambre avait commu
niqué le feu au plancher et a quetrroes saca 
qui se trouvaient à proximité. 

La prompte arrivée de» pompiers permit 
a ceux-ci de se Tendre facilement maîtres du 
feu et vingt minutes plus tarai, tout danger 
était écarté. 
c PEUGEOT» et cUNIC». Livrais, rapide tous 
modêL Agent: Valant 40, rue de Laie. Rx. 60700 

VOL D'UNE SOMME DE 340 FRANCS. 
— M. LVlouard Lenscigne, 67 ans, rattacha»r 
demeurant quai de Bordeaux, 125, a constaté 
que son portefeuille, contenant 240 francs:. 
lui avait été dérobé au cours «le son travail 
.1 la filature de MM. Motte et rorisse, rue 
des Longues-Haies. 

De l'enquête ouverte par M. Malot, com
missaire de police du 3* arrondissement, il 
résulte que l'auteur du vol est nn bacteur 
de l'établissement, Henri Moreau, 17 ans, 
rue d'Ypres, maisons Vienne, 3, qui a re
connu les faits. Il a été mainten» en état 
d'arrestation et, sera transféré à la Maison 
d'arrêt de Lille. 

IVRESSE et PORT D'ARME PROHIBÉE 
— Les agents de police Calonne et Lorthioia 
ont été requis mercredi, vers 18 k., par M. 
Emile Vandercruyssen, cabaretier, Tue des* 
[.ongues-Haies, Tô.où un individu qui' était 
ivre jnenoçait le déhitan,t qui avait refusé 
de lui servir a boire. 

Cet bomme fut appréhendé et conduit au 
poste de police du 3* arrondissement, où it 
déclara se nommer Paul Maginel, 31 ans. 
demeurant rue de Xaple«, 31. Fouillé, il fut 
trouvé 4ii possession d'un couteau à cran 
d'arrêt. Kn attendant qu'il cuve sa boisson, 
il a été conduit au violon. 

I N HOMME RENVERSÉ PAR UNE 
AUTO, BOULEVARD DE PARIS. — Mer
credi, vers 22 h. 30, M. Emile Boursier, 43 
tins, lissirnnd, domicilié 43, rue Hoiden, a 
été renversé par nne auto conduite par M. 
Paul Lennont, 34 ans, chauffeur au service 
de la. Compagnie des taxis-transports de 
Lambersart, demeurant 1, Quai de l'Oueet, à 
Uilc. 

L'accident s'est produit boulevard de Paris 
en fece de la pâtisserie Vanhaelzt. 

M. Boursier, projeté violemment sur la 
rb.ui.sseo, porte des contusions à la face et 
an côté gauche et a le bras gauche déboîté. 
Transporté par le chauffeur de l'auto qui l'a 
tamponne, cbez M. le docteur Diffre. il fut 
Milgné chez lui et put regagner ensuite son 
domicile. 

i:ne enquête est ouverte pour établir le 
responsable de cet accident. 

UN NOYÉ EST RETIRÉ DU CANAL DE 
ROUBAIX. — Hier matin, vers 8 heures, le 
corps? de M. Arthur Debarçc, 20 ans, journa
lier, domicilié 94, rue des Parvenus, a été 
retiré .du canal de Koubaix, quai de Nantes. 

De l'enquête ouverte aussitôt il résulte 
que M. Debarge était disparu depuis le 18 
novembre dernier et qne toutes les recher
ches faites crans le but de découvrir" sa rési
dence, était demeurées vaines. 

On supposa qu'il est tombé accidentelle
ment dans le canal. Le corps a été trans-
povi.' a la Morgue après avoir été visité par 
M. le docteur Jacquemont. 
MUTUELLE DES AKC1BWS ORPHEllUS DES 

HOSPICES. — Dimanche 3 janvier, de 10 H. à midi. 
rue St-Andr-''. n bis, perceplion de* ootiaation* men-
Miell»-. lie »ef<rka>. MM. Jules Lejouna «t Gaspard 
lirevn.-. 

PREVOYANTS DE I/AVEHIB (127a Gactlon). — 
njasaneha 3 janvier, de 10 h. à midi. Café Pandore, 
recette mensuelle, adhésions, eaita*. d* contre-asns-
rance. !.,•- ,-nriéuirrs sont priée de donner l«vrrs noms 
et .i.lr.-trs pour recevoir la journal. , 

LES ENFANTS DU NORD (fanfare dea trompettes). 
—Samedi - janvier, pes de répétition. 

CHORAL NADAUD (Société Nationale). — Il n'r 
anra p.t- .le répétition le samedi 3 janvier; celle-ci 
,-• reportée MIJ, t-amedi 9 janvier, à 8 heures. 

UNION DES MUTILES ET B»rORM*S. — Les 
membre* «.o.-sesseurs de la carte de demi-tarif pour 
les tramways pourront les déposer aa Sièfs, s, rue 
Xeeve. peur 1. s échanger 1 partir dn lnndi 4 janvier 
prochain. Se niur.ir de la carte do priorité. 

FEUILLETON do «JOURNAL de ROUBAIX» 
ta 1 " janvier 1828 N" 100. 

LE BOSSU 
M \X. PETIT P A H M « N 
LE CHEVALIEITDE LA6ARDÉRE 
Il tàt» le soi autour de ini, et se mit a 

cnerofaer, rampant sur les pieds et »mr les 
Il fit ainsi le tour de la loee, dontt la 

rte «Hait fermée. À quelques Tfinfrt-cinq pas 
là, il B'arrêta en disant: , 

— Le voici 1 
Oriol et Montaubert le rejoignirent avec 

leur brancard. 
— A tout prendre, dit Montaubert, le coup 

eet porté. Noue ne faisons point de mal. 
Oriol avait la langue paralysée. Ils aidèrent 

Gendry à mettre sur le brancard un cadavre 
QUI était étendu sur la terre au beau milieu 
d'on maesif. 

— Il est encore tout chaud, dit 1 ancien 
caporal aux (Tardes. Allez 1 

Orioi et Montaubert allèrent Ils arrivèrent 
aa pavillon avec leur fardeau. Le gros dea 
ajffldéa de Gonz«rue eut alors permission de 
• O * * " * - . . . ae > r 

Quelque chose les avait bien effrayes. Ln 
repassant devant la lotre rustique de maître 
Le Brésnt. ils avaient enterWu un bruit de 
feuilles sèches. Ils eussent .juré que des pas 
courts et précipités les avaient survis QeP°'» 

îlot*, Eu effet, le boara. était «Jert»» «•>»*• 

talons quand ils montèrent le perron. Le 
boemi était extrêmement pâle et semblait avoir 
peine à se soutenir; mais il riait de son rire 
aigu et strident. Sans Gonzasrue, on lui et'it 
fait un mauvais parti. Tl dit à Oonza-sue, qui 
ne prit point garde à l'alt«Tation de sa voix: 

— Eh bien, etx bien, U est donc, venul 
Il montrait d'un doigt eonvulsif le cadavre 

sur lequel Ondry venait Oc jeter un manteau. 
Oonzagiie lui frappa sur lVpaule. IJC basât) 
chancela et fut prêt à tomber. 

— Il est ivre ! dit Gironne. 
Et tout îc monde entra dans le corridor. 

Maître Le Brésnt n'eut garde d'insister pour 
connaître le nom: du gentilhomme qu'on em
portait ainsi à bras parce Cju'il avait trop 
soupe. Au Palais-Royal, on était tolérant et 
discret. 

Il était quatre paUU do matin. Ix1^ rever-
lières fumaient et n'éclairaient plus. IJI foule 
des roués se dispersa en tout sens. M. de Gon-
r.ague regagna son hôtel avec Peyrolles. Oriol, 
Montaubert et Gertdry avaient mission de 
norter le cadavre à la Seine. Ils prirent la rue 
Pierre-Lescot. Arrivés là, nos deux roués sen
tirent que le cœur leur manquant. Moyen
nant une pistole chacun, l'ancien minorai aux 
gardes leur parmi* de dé,(>oser le corps sur 
uu tas de débris. Il repnt son manteau, on 
porta 18 brancard un peu plus loin et l'on 
s'alla coucher. 

Voilà pourquoi, le lendemain matin, M. le 
baron de Barbanehois, innocent assurément 
de tout ce qui précède, s'éveilla, au milieu dn 
ruisseau de la rne Pierre-Lescot, (dans un état 
qu'il est inutile de décrire. C'était lui le cada
vre qu'Oriol et Montaubert avaient porte sur 
hur brancard. 

M. le baron, ne ee ^vant»-point de cette 

aventure, mais sa haine contre la régence 
augmenta. Du temps du feu roi, H avait roulé 
viijgt fois sous la taMe et javmais rien de 
pareil ne lui était arrivé. En aillant retrouver 
Mme 1£ baronne, sans doute fort inquiète à 
s-cii >u.tct, il se disait: 

— Quelles impurs! jouer des tours sembla
bles à un homme de ma qualité! Je vous le 
demande, où allons-nous î 

L-- bossu sortit le dernier, par la petite 
porte de maître Le Bréant. Il fut longtemps 
à traverser la cour aux Bis, qui cependant 
n'était point laflge. De l'entrée de la cour des 
Fontaines à la rue Saint-Honoré, il fut obligé 
de s'asseoir plusieurs fois sur les bornes qui 
étaient le long des maisons. Quand il se rele-
Aait. sa poitrine rendait comme un gémisse
ment. On s'était trompé sous le vestibule: le 
lios^u n'était point ivre. Si M. de Gonzague 
n'eût pas eu tant d'autres sujet* de préoeeu-
patiôa, il aurait bien vu que cette nuit le nca-
ircmenf du bossu n'était pas de bon aloi. 
Du coin du parlais au logis de M. de Lagar-
tlère, dans la rue du Chantre, il n y avait 
que dix pas. Le bossu fut dix minutes à faire 
ces dix pas. Il n'en pouvait plue. Ce fut en 
rampant sur les pieds et sur les mainsquil 
monta l'escalier conduisant à la chambre de 
maître Louis. En i .assaut, il avait vu la porte 
de la rue forcée et grande ouverte. La porte 
de l'a.ppartement de maître Loti» était ffrande 
ouverte et forcée aussi. Le bossu entra "ans 
la première pièce. La porte de ia deuxième 
chambre, celle où personne ne pénétrait 
jamais, avait été jetée en dedans. Le bossu 
s'appuya au chambranle; ea. gorge râlait. 11 
essaya' d'appeler Françoise et JMjJ»*™ 
mm sa voix ne sortit point 14 t ° f * * j * ^ 
genoux^et ee «épr i t* Tmxxr-maml-jusyu'atx' 

«offre qui contenait naguère ce paquet scellé 
de trois grands sceaux dont nous avons donné 
plusieurs fois la description. Le coffre avait 
été brisé à coups de hache; le paquet avait 
disparu. Le bots* s'étendit, sur le sol comme 
un pauvre patient qui reçoit \e coup «je grâce. 

Cinq heures ide nuit sonnèrent à l'oratoire 
du Louvre. Les premières lueurs du crépus
cule parurent. LAitemctiti bien lentement, le 
bossu se releva sur fes mains. Il parvint à 
déboutonner son vêtement de laine noire, et 
en retira un pourpoint de satin blanc horri
blement souillé de sang. t)n eût dit que ce 
brillant pmirpoint, chiffonné à pleines mains, 
avait servi à tamponner une large plaie. 

Gémissant et rendant des plaintes fsiWes, 
le bossu se traîna jaaiqa'a un bahut, où il 
trouva du linge et de l'eau. 

Le pourpoint était celui de LagariK'rc, mais 
la blessure saignait à l'épaule Hu bossu. 

11 ht pansa de son mieux et but une gorgée 
d'eau. 

Puis il s'accroupit, éprouvant un peu de 
soulagement. 

— Bien! murmitra-t-il; seul! Ils mont tout 
pria : mes armes et mon cœur ! 

Sa tête lourde tomba entre ses mains. Quand 
il se redressa, ce fut pour dire: 

• — Soyez avec moi, mon Dieu! J'ai^ vingt-
quatre heures pour recommencer ma tâche de 
dix-huit années! 

ENCORE LA MAISON D'OR 

On avait travaillé toute la nuit à l'hôtel do 
Gonzague, Les cases étaient faites. Dès le 
matin, chaque marchand était venu meubler 
ses quatre pieds carrés. La grande salle elle-
même avait ses loge» tontes neuves et l'on y 
Tesrpirait- l'àere odeur du sapin raboté. Dans 

le» jardins, l'installation était complète .iti<-i. 
Rien n'y restait îles nuttrniticences pasMeaj 
Quelques arbres déshonorés se montraient 
encore c.à et là, unel'iues sculptures aux car
refours des cinq on six rues de tahawm qu'on 
avait percées sur l'emplacement des parterres. 

Au centre d'une petite place située non loin 
de l'ancienne niche de JaVHor et tout en face 
du perron de l'hôtel, on voyait, sur -on pié
destal de marbre, une sîattic mutilée de la 
Pudeur. Le basât*] a de ces moquerie?. Qui 
sait si remplacement de noire Bourse actticlls 
ne servira pas, dans les siècles à venir, à quel
que monument candide. 

Et tout cela était plein des l'aube. Les 
courtiers no manquaient point. L'art en 
enfance était déjà de l'art On s'agitait, on se 
di'inenait, on vendait, on achetait, on mentait, 
on volait:, on faisait des affaires. 

Les fenêtres d* Mme la princes-e de Goii-
zague qui donnaient sur lo jardin «'talent 
fermées de leurs contrevents épais. Celles du 
prince, a,u contraire! n'uviuent que leurs 
rideaux de pampas brodés d'or. 11 ne faisait 
jour ni chez le prince ni chez hi princesse. 
M. de Peyrolles. qui avait eoa logement dans 
les combles, était encore uu lit, mais il ne 
dormait point. Il veuait de compter son gain 
de -La veille et de l'ajouter au contenu d'une 
cassette de taille très respectable qui était à 
son chevet. Il était riche, ce fidèle M. de 
Pevrolrcs ; il était avare, ou plutôt avide, car, 
s'il aimait l'argent passionnément, c'était pour 
les bonnes choses que l'argent procure. 

Nous n'en sommes plm à dire qu'il n'avait 
aucune espèce de préjugé. H prenait, de toutes 
mains et comptait bien être un fort prand 
«ngneur sur ses vieux joan. Nous ne savons 
quelle était précisément l'amtotioa de-ce dis- , 

i rct M. de l'evrolles, mais les Anglais avaient 
inventé déjà ee titre: mitora Million. Peyrolles 
voulait eue tout simplement monseijrneur 
Million. . 

Gendry était en train de lui faire son rap
port. Gendry lui racontait comme quoi ces 
deux pauvres «onscrits, Oriol et Montaubert, 
avaient porté le cadavre de Lasvardère jus
qu'à l'arche Marion, où ils l'avaient précipité 
dans le neuve. Peyrolles bénéficiait de moitié 
sur le paiement des coquins employés par sou 
maître. Il sojda Gendry et le congédia; mais 
celui-ci dit avant de partir:. 

— Les bons vivants deviennent rares. Vous 
avez là sous votre croisée un ancien soldat ce 
ma compagnie qui pourrait donner à l'occa
sion un honnête coup de main. 

— Tu l'appelles? 
— La Baleine. 11 est fort et stupide comme 

un bomf. 
— Engage-le, répondit Payrolles; ceci par 

prudence, car j'espère bien que nous en avons 
fini avec toutes ces violenoes. 

— Moi, dit Gendry, j'espère bien le con-
Iraire. Je vais engatrer La Baleine. 

Il descendit au jardin, où La Baleine était 
dans l'exercice de ses fonctions, essayant eu 
vain de lutter contre la vogue croissante de 
son heureux rival, Esope II dit Jonas. 

Peyrolles se leva et se rendit chez ton 
maître. Il apprit avec étonnayment que. d au
tres l'avaient devancé. Le prince de Gonza
gue donnait, en effet, audience à nos deux 
amis Ck>cacda«8e junior et faine Passeport: 
tous deux en belle tenue, malgré l'heure mati
nale, brossés de frais et ayant fait déjà leur 
tour à l'office. 

(.1 ouvre.) 
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